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SERMON

VINGT-TROISIESME.

Actes III. Verset

XIX. XX.

Actes chap. 3. vers. 19. 10. Amandes vous

donc dr vùus conuertijjés , afin que vos

ftchés fi/Bu effacés. J^uand les temps

de raffratschiljlment seront venus de la

présence du Seigneur , & quil aura en-

uoitlesusChrifl ; qui aufxrauant vous a

cjiê annoncé.

Ncorcquel'alliance de la

Loi &: celle de la grâce cô-

uiennenc en beau . >up de

choses, entant qu'elles onc

toutes deux vn mesme

principe qui est Dieu mes-

®c j qu'elles prescriuent toutes deux à

'"homme la vraie saincteic ; qu'elles defen-

K
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dent & condamnent toutes deux le pé

ché > & qu'elles tendent toures deux à

v ne me smc fin derniere qui cil la gloite de

leur Autheur : il y a neantmoins entrel les

de fort notables différences. L'vnc des

plus considérables rst qu'en celle de la

Loi ] Dieu se reueloit aux hommes en

qualité de luge inexorable , exigeant

d'eux vne parfaite sain cteté comme l'vni-

que moien de paruenir à la vie , & en cas

qu'ils y manquassent en tout ou en parue

leur dénonçant auec vne seuerité inflexi

ble la malédiction eternelle > estant con-

ceue fous ces rigoureuses clauses Fai ces

choses & tu viuras & Maudit eïi quiconque

fie fera, permanent en tout ce cfèeît eferit au

liure de la Loi four lefaire , ôcne leur pro-

mettantpoitu de pardon quand mclmeiis

se repentiroient de leuts fautes : Et en cel

le de la grâce au contraire fe reuelantà

eux en qualité de perc miséricordieux, il

les conuie à repentance , & moienríant ce

la leur promet la remiílìon de leurs pé

chez & la vie eternelle. Cette alliance

de la grâce a esté proposre aux hommes

en deux façons selon la diueríité des

temps qui ontprccedéousuiuil'cnuoi de

Iesus Christ au monde ; Tvne pat la ptedi-

ction de la promesse auam que la Foi

• vins
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vint l'autre pair celle de l'Euangile depuis

que le fus Christ est veau , & a accompli

lœuuredc !a rédemption du monde : Et

en l'vne SC en l'autre paroic ce que ie viens

dcdiccauec cecte différence pourtant»

que celle de la promesse donnoic bien aux

hommes vne espérance certaine & asseu-

reede la miséricorde de Dieu & de leuc

reconciliarion auec lui , mais fans ch desi

gner le moien que rareméc &í fort obscure

met ; 6c que celle de l'Euágile nous la pre-

sarjrc&oous expose quat& quátlcmoié

par lequel elle nous a esté acquise. Quant

à celle de la promeíTe nous en auons vn

exemple fott remarquable Esa. 1. oùapres

auoit reproché aux luiss leurs péchés, &c

leur auoir dénoncé haurement ia malédi

ction de Dieu s'ils y perseueroient , il leur

dit. Lattes vous , neuoies vous , oflés de iti.

u*nt mesyeux la malice de vos Mitons , ttjfe'i

iemalfatre , apprenez à bien faire , Sí puis

ajoute , Venez maintenant & débattons nos

droits , quand vos péchez feroient comme

tramaifi , ft feront ils blanchis comme neige »

& auanà ils feroient auges comme le ver-

miÙont fi deuiendront ils blancscommelaine.

Et quant à celle de l'Euangile nous en

auons vne tres- illustre preuac en cc texte,

©ù aptes les auoir grieuement ceníurésda
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crime horrible qu'ils venoienc de com

mettre contre la propre personne duFib

de Dieu, &les auoir neantmoins excusé

cn quelque façon par la considération de

leur ignorance, pour leur montrer qu'ils

n'auoient pas péché de ce péché contre le

Saisis} Esprit qui ne peut esrepardonnent en

ceJiecle , ni en celui qui est k venir il leur dit

Amandtz votti ejr vous conuertijftzafin que

vospeche^fotent effacez. £>uand les temps

da ra ffraifcnijscment feront venus de la pré

sence du Seigneur , ey qu'il aura er.uoié lé

sas Chrisl , qui auparauant vous et esté an

noncé. Sur quoi ìlse présente deux cho

ses à considérer , le deuoir auquel il les

exhorte , & la promesse qu'il leur fait de la

remission de leurs péchez.

Le deuoir auquel il les exhorte , c'est

de s'amandçjj & de se conuettir. Nos ad-

uersaires au lieu damandez vous riadui-

fenc , faites pénitence ; & nous acculent

d'estre ennemis de la pénitence parce- que

nous ne traduisons pas comme eux , ne

considerans pas que si de ce que nous ne

tournons pas-, laitespénitence on peut iu-

stement inférer que nous sommes enne

mis de lapenitence , on inférera tout de

mesme deccqu'ilsnc tournent pas Aman-

dezvcus qu'ils lònt ennemis de l'amandc-

ment
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ment,& que leurs Docteurs de Louuain,

íbnt aussi ennemis de la pénitence, parce

qu'au n. de fainct Matth.ils traduisent ce

mefme mot que nous auons dans nostre

ccxrc par celui inmuniet ; ce qu'ils font

aussi auec d'autres de leurs interprètes

François Luc 10. 6c 15. Certes il est bien

vrai que nous n'abusons pas de ce mot

corame eux , & que nous ne disons pas

auec eux que Icíus Christ est allé au désert

pour faire pénitence, ni que les Ames qui

Jònt en Purgatoire , ou ceux qui se déchi

rent les espaulesàcoupsde fouet , & l'c.

stomac auec des cailloux , ou qui rament

dans les galères , ou qui font trauaillezdo

Ja goure ôd de la grauelle font pénitence; 1

qui est vn manifeste abus de langage , &

parce que le mot ne signifie point cela , &

que celui qui est ici emploie n'est jamais

pris en l'Escriture sainte en ce sens. Mais

nous ne sommes pas pourtant ennemis de

la pénitence ; ni pour la chose , veu que

c'est la matière la plus ordinaire de nos

Sermons , & que nous tonnons fi haute

ment contre l'impenitcnce des hemmesj

ni pour le mot veu que nous l'empl«ions

tous les iours en nostre confession des pé

chez, où nous demandons à Dieu son Ef-

piit afin que reconno'ftans de toutnojlre ca ur
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noïtre wiuface nous scions toucht z, de def-

flxijìr qui engendre droitepénitence en nous;

Que nous en vfons librement en nostre

Catéchisme , &: que Caluin cant en son In

stitution & en tous ses autres cserits, qu'en

son Commentaire mesme sur ce passage,

ise sert indifféremment des mots de repen-

tance, d'amande-ment Sc de penirenec. En

ce texte nos interprètes se sont plustost fer-

uis de celui dUmander, parce qu'il respond

mieux à la propre signification du mot

Grec qui signifie changer d'auis, de íenri-

ment &: d'opinion , Si parce qu'il exprime

mieux l'intention de l' Apostre en ce con

seil qu'il donne aux luiss , qui est: de leur

donnera entendre qu'il saut qu'ils ayent

déformais de tout autres sentiments & de

roures autres affections que par le passé de

qu'ils meinet vne vie toute autre s'ils veu

lent reparer leur faute & se recócilier auec

Dieu. Et de fait sApostre S. Pierre pour

faite voir quetelest sô sens , & que ce n'est

pas assez qu'ils rcconnoifïent leur erreur &C

leur crime , qu'ils aient horreur des fureurs

auxquelles ils se font portez contre Christ,

& qu'ils renoncent tout à fait à leur vie

passée , mais qu'il faut de plus qu'ils se ran

gent à la Foi du Seigneur Iesus Christ & à

l'obeissancedefon Euangile , ajoute im-

incdiatcment apres & v$w conuertijfez, ,

pour
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pour comprendre plus expressemenc les

deux parties essentielles de la vraie repen-

tance & de l'amandement auquel il les

conuic, qui sont l'auersion de Terreur &

du vice & la conuersion à la vérité & à la

vertu. Car encore qu'il y en a qui disent >

pensans fort bien dire en cela , que la rc-

pentanco n'est autre chose que de pleurer

les péchez que nons auons commis , &

n en commettre plus que nous ayons be

soin de pleurer , (i est ce qu'à la vérité cela

ne surfit pas : car ce n'est pas assez de ne fai

re point de pèche' , il faut faire de bonnes

ceuures ; / »í reçue: Ile mec Cbriíl ilespard,

te Dieu ne hait pas moins l'omiíïìon des

deuoirs qu'il nous a ordonnez , que la

commission des iniquirez qu'il nous a dé

fendues : Tout arbre (dit sainct Ican

Baptiste) non seulement qui fait de mau-

uais fruits,mais qui n'en forte foint de bons,

ftraiette'auftu : Et nostre Seigneur ne die

pas íi vostre iniquité surpasse celle des

Scribes & des Pharisiens vous n'entrerez

point au Royaume de Dieu , maisfivostre

wjlicene surfasse la leur. C'est pourquoi

Efaie exhortant les luiss à la tepentance

ne se contente pas de leur dire, Òuc le mef-

chant delatjfe fort train & l'homn/e outra-

puxses sensées , ( Es. 55. ) mais ajoute. Et

qu'il retourne al'Eternel ■ & il aura fitiede
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lui,&a noflre Dieu, caril pardonne tant &

flus. Voila cout ce que fainct Pierre re

quiert des luiss pour leur réconciliation

auec Dieu : ll ne leur ordonne pas de Sa

crifier, tant parce que ïamais le saftg des

bestes qui efloient immolées fous la Loi n a-

uoit ta la vertu d expier les péchez, • mais

feulement de nettoyer le< fouillez, quant à Ix

chair; que parce que lefus Christ par ion

sacrifice auoic aboli tous les autres : II nc

leur prescrit point non plus d'abstinences,

de hares , de macérations pour satisfaire

à la justice de Dieu pour leurs crimes, par

ce que les œjures &L les souffrances des

Creaturcsqui f>nt d'vne nature finie , nc

sont pas capables de satisfaire à la justice

infinie de Dieu pour des otf-nces qui mé

ritent vne peine infinie , & qt»'il n'y a que

la feule souffrance de nostte Seigneur le-

sui Christ , comme d'vne personne

qui est d'vne nature & d vne dignité

infinie qui ait cette vertu , joirct que

ce grand Sauueur ayant pleinement

satisfait pour nous à Dieu son père 1

ce feroit déroger à la suffisance de sa satis

faction , de dire quelesnostres propres y

deussent estte ajoutées comme vn supplé

ment pour nous reconcilier à Dieu>& que

ce feroit chose qui choqueroit la justice ^e

Dieu i
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Dieu , qui ayant esté délia parfaitement

satisfaite par son Fils , il requilt encore do

nous que .nous lui (arisfiíUons nousmef-

mes. tt certes jamais la parole de Dieu nc

nous parle de telle satisfaction : Car de di

re comme les Docteurs de la communion

de Rome que quand elle parles fairepé

nitence, elle entend fous ce mot là toute

œùure pénale; 11 ne sc peut, premièrement

parce que ni le mot Latin pénitence , ni les

termes hébreux Ôc Grecs desquels elle se

sert pour designer la repenrance ne signi

fient rien de rcl ; En second lieu , parce

quelle n'en vse jamais en ce sens, non aux

passages où elle attribue peniterfee ourc-

petuance à Dieu mesme , comme quand

dlc dit jQ^il seji repenti d'auoirftit ihom-

«f,ou d'auoir appelé Saul à la couronne

dlftacl, ou d'auoir pensé à d'estruirc vn

peuple ou vn Royaume , car elle nc signi

fie par là qu'vne simple muration de sa dis-

Foûtion ou de sa manière d'agir enucrs les

femmes , & non aucune peine qu'il s'im-

pofcà soimefmc , ou qui lui soit imposc'e

bailleurs comme il est manifeste ; Non en

çcux où elle parle de la reconciliation de

'homme auec son prochain qui serepent

delatioir ostèncé, connme quand il eft dit

Luc 17. si lan prochain- m péché centre toi>&
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Use repeui pardonne lut, où elle emplóie cc

mcime mot que nous auons en noítre ccx-

ce,non pouc dire, s'il te satisfait pat des œu-

ures pénales , mais feulement , s'iltefmoi-

goe d'au o 1 r regret de sa faute, ou s'il te díc

Je m en repen comme il est expliqué au

meíme passage; Non en ceux où la péni

tence est exigée de ceux qui nefonc pas

encore baptisés, comme quand au troisiè

me du mefme Euangile,Sainct Iean Baptis

te dit à ceux qui venoyent à son baptesme,

Faites fruiBs conuenables à repentance , &

quand sainct Pierre en son premier Ser

mon , &í en ce second semblablement dit

auxluifs'qui n'estoyenr pas encore Chre-

stiens ni baptisés Amandes vous, ou selon

les interprètes Romains Faites pénitence,

car nos aduerfaires mefmes enseignent que

ceux qui ne sont pas en estât de grâce ne

peuucnt pas satisfaire à Dieu , & que la sa

tisfaction qui se fait pat les amures de la

pénitence n'est pas nécessaire deuaoe le

Baptesme, mais seulement âpres. En quels

palíages donc trouucront ils ce mot pris au

iens qu'ils lui attribuent? seracc en ceux

où il est parle expressément de faire péni

tence sur lapoudre& sur la cendre,ou d'es-

tre rcuestu d'vn sac ou d'vnc haire ì Au

cuntraire ces lieux là mefmes monstrent

cuidemment
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cuidemment que le seul mot de pénitence

ic signifie point cela: autrement ces mots

de sac ÒC de cendre y seroyent ajoutés inu

tilement : outre que ce qui est dit là du sac

& de la cendre, n'est que pour tesmoigner

la douleur que le pécheur a de sa coulpe>&:

non aucune satisfaction ou compensation

qu'il face à la Iusticc de Dieu pour ìa peine

qu'il a méritée. Concluons donc contre

l'opinion erronée de nos aduersaires , que

lapenkence n'emporte aucune satisfaction

à la julhce diuinc par des œuures pénales

5c laborieuses ,& que quand sainct Pierre

y exhorte les luiss ausquels il parle , il n'e

xige d'eux, & mesme selon la doctrine des

Elcholes de Rome, nc peut exiger aucune

telle satisfaction, mais feulement qu'ils s'a-

mandent& se conuettissent , qu'ils renon

cent à leurs erreurs, & qu'ils embrassent

l'Euangilc, qu'ils se repenrent de leurs fau

tes, & qu'ils trauaillent à se réconcilier

iuec Dieu par la foi au Seigneur lesus.

Moiennanr cela il leur promet que leurs

pèches leur seront pardonnés, Afin dit-il,

*ut vos sèches soyertt effacés,quand les temfs

dt rafîraischifftment (eront -venus de U fre-

fme du Seigneur , & quil turs enueié lesus

Ckrijl , qui aufxrauant vota a. esté annonce.

H nc dit pas de vo stre pèche', aslauoir de ce
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péché horrible que vous aués commis lors

que vous aués remé le Saisit & le )ujie ó"

v>u a mort le Prince de vie ; mais vos pecbt's*

par ce que Dieu n'en pardonneaucun qu'il

«e pardonne quant ìí quant tous les au

tres ; autrement il feroit appaife' <5í cour*

loucé tout ensemble ,appaisé pour l'vn &

courroucé contre les autres , cc qui est ab

surde & incompatible. Or n'en pardonne

fil aucun dont le pécheur ne soit vérita

blement repentant. II les auenit donc par

là qu'il ne faut pas qu'ils se repentent Je ce

lui là seul qu'ils ont commis contre la per

sonne de Jésus Christ! mais de tous les au

tres âuffi afin qu'ils soyent cous pardonnes,

&:quain(ì ils rentrent en grâce auçc Dieu

It qucl ils onc offencé en rant de façons.

Remarqués bien cela , Mes Frcres car il est

de g' ande importance. II arriue souuenc

qu'vn homme ayant commis quelque

g-a'id etime & sentant à cette ocaíion la

inain de Dieu appesantie sut sa teste , sere-

perit de ce peché là 2c ne se repent pas des

autres ; ce qui montre qu'il se tepent de ce

lui là, n-"»>i p.iurce qu il a ofíence Dieu,car

íi cela estait , il sc repenriroit tout de mes-

mc détour, les autre* nui! l'a pareillement

oh° nec; mais paice qu'il cn íent 011 en ap

préhende la peine. Vn tel homme n cil
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ju'il ait de son péché , &ù Dieu n'a aucun

:s£ard à vne tcllc pénitence. Si vous vou

es qu'il accepte la voilre,il faut examn cr

:outc vostre vie palsce , reconnoiífcte cous

?os pèches, lui en demander p.udon de

bon cœur , y reaoncer entièrement , les ré

parer par vne vie meilleure , & en vn mot

Idon i'exhortation de fainct Piene Voits

mandtr <& vota conuertir, &í alors pour-

tés vous espérer que Dtcu vous fera miic-

ricorde & qu'il eríacera vos pèches, Aman-

dàziêus, dir-il, dr vous co^uertijsesafu que

vos sèches fojent effacés. *

livsedu mot d'efl'jcer pour dire pardon

ner, par allusion à vn homme qut tient vn

hure de conte, où il escrir toures les parties

qui lui font deues pour s'en fjite p îyci en

iv»n temps, d'où il lesefface quand elles lui

ont esté payées. Car nos péchés font dits

estreescrirs deuant lui comme dans vn li

ure r<>/í7,dit il E<a. 6^C7<7 ett eferit àtit*Kt

m<>iì& te ne m en tairai point, maù te le ! ut

tyidraien leurfun a\Tauoir i>os tv'tquitez, &

lutntcjuitezÂfvos perts rttftmble ; &iltst

d t cju'il 1-s errace qoand il les pardonne;

Csimme quand Dauid dit Ps. fi. Selon I»

lr*ndeur de tes corr;pa.$tons efface nu s for

ints -t ic quand Eíaie dit au chap. 43. de les
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reuelations, Cest moi , cejt mot qui effa

vos forfaits four Camour de moi , df q

rìaurai p oint defouuentwcede tes pechrz ; i

au 44. l'ai ijf.tcé tes forfaits comme vt

nuée , c'est à dire , ic les ai pardonnez i

ils ne (e présenteront point deuanc me

non plus qu'vnenuéenc -patoit plus a

J'air éí n'y la r fle aucune trace de toi apre

qu'elle a este emporte'e par le venr

Or de ce moc nos áduerfaircs qui oni

accoustumé de confondre le bien-fait

de la justification auec celui de la san

ctification , le pardon du crime com

mis auec la gueri(on du vice tnherant,

prerendent le setuir pour preuue qu'ils

le font atiec raison, & que la rémis

sion des péchez comprend l'vn & l'autre:

Car, disent i!s , Dieu ne les couure pas

seulement, mais il les efface en effet. Mais

ils se trompent lourdement, car quand il

est dit qu'il les effacé c'est, pour lignifier

nó qu'il en efface l'habitude de nos e'prits,

mais qu'il en efface le et ime de dessus foui

registre : Car comme quand Dauid dit au

Pi.r09.de la postetitédu meschanij^íft*

momie defes pères vienne en mémoire a t £-

t*rnel dr que lepéchédefa mere nesoit foint

effUcé,rnais qu'ils foi-nt cotinucRemtnt ieuít

VEternel > ce n'est pas pour prier D'ÇU
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de ses v ic , niais qu'il ne pat ionne pas (on

peché à fa poftencé &c qu'il en face vne ve-

geance exemplaire fur elle &fur les siens.

Ainsi quand il prie Dieu d'eíFacex sesfor-

£aics,il entéJ feuleméc qu'il n'é aie poinc de

souuenáce,& qu'il ne les lui impute poinc ,

T>tflourne(óit il)//»face de mes transgressons

dr efface toutes mes injquttez,* les iniquitez

dont il parle eftoient des actions passées ,

cótne l'adulterc auec Batfeba & le meur

tre d'Vric,qui eftoient celles particulière

ment dont il demandoic pardon à Dieu ,

comme il paroit par le titte du Pfeaume. 11

oe le prie donc pas qu'il les efFace en elles

tncfmes, veu qu'elles n eftoient plus , mais

qu'il les efface de fa mémoire & qu'il ne l e

punisse pas ainsi qu'il l'auoit mérité. C'est

cn ce sens que S. Pierre du ici aux luiss que

leurs séchezferet effacez, s'ils en font vraie-

ment repentans. Promesse la plus grade &

la plus pleine de consolation qu'il leur cuc

peu faire-.Car quad il leur promet la remif-

û m des péchés, il leur promet leur récon

ciliation auec Dieu, n'y ayant rien que lc

peché qui face séparation entre Dieu

&c eux ; il leur promec le repos de leur

conscience , n'y aianc rien qui y mette

le trouble & l'agitation que les remords
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du péché qu'elle souffre ; 11 leur promet

enfin !eur vraie béatitude, l'Eicriture con

stituant la béatitude de l'homme en larc-

miifíon des péchez , comme (air-ct Paul lc

pr nH)eparce^parole$ de.Dauid Pi.jz.. O que

bien h. ureux est celui duquel la iransgrtjìien

est quittée &■> duquel le peebé cfì couuert i

Mais rcmatquez le temps auquel saioct

Pierre du que ce tera ce pardon gênerai 6c

cette abiolution solennelle des pécheurs

repentais. jguand , dit il , les temps de raf-

fraifchijsewent feront vernis de la présence

du Se gneur& qu'il aura enuoiê lesus Chrtjì,

qui auparavant vous a ejlè annoncé , c'est sL

dire e:i ce dernier iour auquel lesus Christ

doit vefiir roger les viuans & les mortSj

Pour les inriJdcs &: les meschans ,cciour

là fera vn iour ardent comme vn four com-

il est du Mala. 4. parce que la colère de

Dieu se montrera horriblement embrasée

contr'eux & quils feront iettez, cn íefìang

ardtnt des u & desouffre : mais pour les fi

dèles & les gens de bien cc fera vn iour de

restauration , de consolation & de ioie.

C'est ce que signifie suinct Piertc quand il

l'appcíle Us temps de rfiffraiscbiffment ;

tandis qu'ils sont en cette vie ils sont com

me en vne fournaiíe, premieremér à cause

de leur.sconuoir.iics 6:. de leurs pallions,

qui
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qui pour régénérez qu'ils soient s'efchauf-

ícoc en eux beaucoup plus , & beaucoup

plus íouueht qu'ils ne deíìreroient &c leur

donnenc beaucoup de peine : En second

Heu, à cause des fréquents reproches que

leue conscience leur tue de quantité de

péchez qu'ils commettent par finfirmité

de la chair ,& par la furpriíe de leurs pas

sions ce quilcur cause de tres - grandes in

quiétudes : Et puis á cause des douleurs,

des maladies & des autres maux attachez

à la nature humaine , & dont ils ne sonc

non plus exempts que les autres : U brufle

de douleur (difoit lob ) & ta, main ne mes-

fargaoit point: Mes veines (difoit Dauidj

[»/tt remslies (Tardíttr , il ny arien d'entitr

in m* cbjtir , iefuis débile & brisé tant &

fiit* , it rugi du grand rugissement de mon

ixur. ( Ps. 38. 8. ) Finalement à cause de la

haine enflammée du monde & de ses fré

quentes persécutions contre les g^ns de

bien. Car parce qu'il ne peut souffrir la

honte que fait à samauuaise vie la doctri-

ncùel'Euangile, $c lasainflete'de viedes

Gicles, il brufle de colère ^ de haine con-

tr'cux , & leur fait fans cesse lá guerre. Ic

sçaibien qu'il n'a pas rousiours se> fournai

ses allumées contr'eux, parce que Dieu re

frène fa fureur pour donner du reiaí&be
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& de la respiration à sa poure Eglise , mais

il ne laisse pas de la vexer en diuerses ma

nières, & d'en persécuter les membres en

toutes les façons qu'il peut. Comme dés

le commancemmt il y a eu inimitié entre

la semence du serpent & la semence de U

femme > ainsi y a-t'il eu tousìours depuis , &

le feu de cette haine ne s'esteindra que iors

qu'on vetra allume celui qui doit consu

mer tout le monde. II est bien vrai qu'en

core que les fidèles viuent parmi toutes

ces flammes , il s n'en font pas consumez ,

parce que Dieu les conserue par sa proui-

dence, qu'il les soutient par sa verru , &

que de moment en moment il les recrée

par quelque goûte de raffraischissemenc

qu'il fait couler du Ciel en leurs ames ;

mais neantmoins il n'est pas possible que

leur chair qui est foiblc & merueilleuíe-

ment sensible à ses maux n'en souffre de

grandes douleurs , & qu'ils ne passent vnc

vie ainsi agitée parmi beaucoup de soupirs

& d'ennuis: leur grand & parfait raffraif-

chissementseraau temps duquel parle S.

Pierre, assauoir lorsque nostre Seigneur

descendra des Cieux pour se rendre glo

rieux en íesSaincts : Alors ils pourront

bien dire comme les fidèles Israélites au

Pscaumc 66. New ejìicns entres, nufeu & <n
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feau mais tu nous m retiré en un lieu de

r»ffraisehijsement Car alors l'ardeur do

leurs conuoki ses &Z de leurs pallions fera

entièrement esteinte ,& de touecs leurs

passions ils ivaurunc que l'amour & la ioie

qui quelque grandes quelles (oient ne se

ront iamais dans l'excés , poutee quelles

auront Dieu pour obiect , & quoi que

tres-ardentes conuiendront tres-bien

auec cet estât de rafFraifehiffcment : Alors

leur consciencene leur reprochera plus de

péchez , parce qu'ils n'en commettront

plus , mais que dans vnc parfaite innocen

ce ils iouiront d'vne félicité indicible : A*

lors ils ne seront plus trauailleZ de mala

dies en leurs corps ni d'ennui en leurs

ames , mais feront entièrement impassi

bles & fouuetainement heureux & en l'va

& en l'autre : Alors leurs ennemis qui fe

ront relégués pour iamais dans les ténè

bres de l'enfer ne les persécuteront plus:

Alors Dieu essuiera toutes larmes de des.

fus leurs yeux , la mort ne fera plus , & il

n'y aura plus ni cri , ni deuil , ni trauail :

Alors enfin comme ils iouiront d'vn par

fait fls éternel repos dans le sein de leur

Rédempteur , on poucra dire d'vn chacun

d eux ce qu'Abraham difoit de Lazare re

posant dans son fein II * emses maux en fÀ

L t
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vie > Ô" maintenant û e(l consolé. C'est

doncauec tres- grande raison que fainct

Pierre appelle ces temps , les temps de raf-

fraischijjement. 11 ne dit pas le temps mais

Us temps , parce qu'il ne regarde pas feule

ment le iour du iugemenc en foi , mats

qu'il le coníìdcre aulsi en íes suites , qui fe

ront leur exaltation dans le Ciel , & leuc

demeure eternelle dans le Patadis ; & ainsi

il comprend en vn mot vn nombre in

nombrable de siécles : Et il dit que ces

temps viendront de la présence du Seigneur,

parce que Dieu qui habite en l'Etemitéy

a fait en son conseil secret selon la sagesse

infinie & son authoritc souueraine, ses or

dres immuables fur les euenements tant

dumondequederEglife , & les enuoie

fucceíTiuement les vns âpres les autres se

lon Tordre qu'il a decreté,& que rien n'ar-

riueicibas que par la dispensation de fa

prouidence,& selon ses arrests Etemels.

Mais pourquoi est ce qu'il remet à ce

dernier jour là cette rémission des pé

chés qui! promet à fes auditeurs,veu qu'ils

la deuoyent obtenir des le moment qu'ils

se repentiroyent de leurs fautes Sc qu'ils

embrafferoyent lesus Christ? C'est parce

que comme ce dernier jour do.it donner à

toutes Les ancres parties de noilre salut leur

• . entier
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entier accomplissement, aussi fera t- il à

celle là. Pour nostre élection , nous som

mes bien défia efleus à l'egard du decrec do

Dieu, mais alors Iefus Christ lui mefme

nous choiíìra actuellement comme ses plut

précieux joyaux, nous séparera en etìect

d'auec tous les autres hommes du monde,

comme le berger sépare les brebis d'auec

les boucs , & nous mettra à fa main droite

pour nous mettre en possession de la gloire

de son Royaume. Pour nostre rédem

ption, il nous la bien acquise par sa mo{r,

o fícr te dans son Euangile , & nous la con

fère dés maintenant en quelque façon pac

les deliurances temporelles & spirituelles

qu'il nous enuoie,mais alors nostre rédem

pteur nous deliurera pour tousiours de tous

nos ennemis, & mesme du dernier enne

mi qui est la mort, pour nous mettre en

la pleine liberté des cn Lans de Dieu. Pour

nostre vocation , nous sommes bien appe

lés à fa grâce par la voix de fes feruiteurs»

mais alors il nous appellera à fa gloire par

fa propre voix nous difanr. Venés les bénits

Je mon pere, possédés en héritage le Royaume

ouï vous a efté préparé àeuant la fondation

du monde. Pour nostre sanctification nous

ne l'auons ici qu'en partie , parce que tanc

que nous sommes en ce corps mortel la

L 3
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chair conuoitc toiisiçurs concrc l'csptit, &

que lepeché originel,bien qu'il se mortifie

peu à peu en nous p. 'y est jamais citant

tout à tait iusques à la mort ; mais alors no-

sti e ame qui aura esté parfaitement sancti

fiée dans le Ciel , &: nostre corps qui en

mourant aura deposé toutes le* affections

dépêché venans à estre reunis ensemble

& aminés conjointement par i'c'prit viui-

fiant de Chult, i' y aura toutes les par

ties de nostre cíi-cvne parfaite íainctecc'.

Ainsi ?n lèra r i! de nostte justification

consistant en larcmiflìon gr?tuite de nos

péchés : nous l'auon> bien des maintenant

en quelque partie, mais alors nous saurons

d'vnc façon beaucoup plus excellente. Ici

bas il nous pardonne tellement nos pé

chez lors que nous l'en prions auec des

mouut ments de Foi & de vraie repenran-

ce , qu'âpres cela nous péchons encore de

nouueau , & auons besoin de nouueau

pardon, n'y aianr aucun de nous qui ne

soit obligé à lui dire tous les iours , Tarie»-

ne «oui nos offça^es, & de fait il nous les

pardonne , mais alors il nous absoudra

pour vne bonne fois de routes les fautes

que nous autons commises en toute no

stre vie , &: apres cela nous n'en ferons

plus & nous n'aurons plus besoin de par-
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don. Ici bas ce qu'il nous pardonne nos

sauces» c'est dans le secrec de nostre con

science ; mais alors il nous l'ortroiera pu

bliquement 8c solennellement deuanc les

hommes & les Anges, ici bas enfin il

nous pardonne à chacun en particulier à

mesure que nous recourons à lui pouc ce

la; mais comme sous la Loi outre les Sa*

orifices qu'on offroit tous les iours pour

l'cxpiation des péchez de chacun , il y

auoicvn iour en Tannée qui estoit appelé

le iour des proptciacions auquel il se saisoit

vne propiciarion gencrale pour les pé

chez de root le peuple, & auquel le bouc

Azazcl estant chargé de toutes les iniqui-

fez d'Israël les emportoit dans le désert >

afin qu'il n'en fust iamais de mémoire :

ainsi le pardon qu'il aura accorde en parti

culier à chascun des fidèles durant cette

vie , au dernier iour il leur accordera à

tous par vne feule & mesme sentence, vno

abolition generale de toutes leurs orFen-

ces , Sc les ayant lauez en son sang & reuc-

fl us de sa justice, il les présentera cous en

semble comme sain cts , i u îles , & irrépré

hensibles deuanc la face de son Pere.

L'Apostrepotir designer plus expressé

ment ce temps là aiotite pour la si n , &

qu'il aur* cnuûiclcsuê Chrtft qui aitfartuant

L 4
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vens a esté annoncé. Par où il leur ensei

gne que celui qoi leur ottroiera cette re-»

mission solennelle & generale de tous

leurs crimesce fera Dieu mesme ; &c que

celui pour l'àmour duquel il Ja leur ot

troiera , ce seraleíus Christ lequel il en-

uoieradu Ciel auecvne authorirc fouue-,

raine d'absoudre ceux qui auront creu en

lui & de leur donner la vie eternelle, & au

contraire de damner éternellement tous

ceux qui se seronr montrez rebelles à fa

vfnté , afin qu'ils pensent de bóne heutc à

sc concilier lasaucurdecc fouuerain luge,

en lui rendant i'homage qu'ils lui doiuenc

& enreceuanraueo foi la doctrine de son

Euangile. Et il aj oute expressément £ui

•vous a esté auparaua??t annoncé , comme

pour leur dive , fìvous ne receuez nostre

iemonstranceauec obéissance de foi, & fi

la venue de nostre Iesus & son iugemenc

vous surprend dans vostre infidélité &

dans vostre endurcissement , vous ferez

entièrement bots d'excuse , parce qu'il

vous auraesté annoncé par la bouche de

íes feruitcurs lors qu'il y auoit encore lieu

derepentance& dereconciliarion ; com

me au cócrairefi vous en faites vostre pro

fit , vous repentant de bonne heure de vos

péchez , & vous conuertiiîant par foi à ce
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exhortation que nous vous faisons auiour<

d'hui vous fera la puissance de Dieu à salut,

car pour I amour de lui il vous fera miseri-

coidc &. vous pardonnera tous vos pé

chez.

C'est là Mes Frères , ce qu'a voulu dire

sainct Pierre en cc»te exhortation qu'il a

faite aux luiss, mais comme s'ils n'en euf-

lent pas fait leur prosit,mais qu'ils fe fussent

endurcis en leuts erreurs Sc en leurs vices,

elle n'eust ferui qu'a aggrauer leur con

damnation & leur peine ; aussi la ptedica-

tion qui nous en est faite auiourd'hui , ne

seruiroit qu'a nous rendre plus inexcusa

bles deuantte iugement de Dieu si nous

n'entrions là deífusen nos consciences ;

fi nous ne reconnoissionsnos péchez ; si

nous n'en auions vne viue componction

de cœur, & si nous ne trauaillions à bon

escient à nous reconcilier auec Dieu , en

faisant des fruicts conuenables à repentan-

ce, Elle s'adresse à nous aussi bien qu'à

ceux là , & nous n'en auons pas moins be

soin qu'eux: car encore que nous naions

pasouttagé comme eux nostre Seigneur

Iesus en fa propre personne , parce qu'il est

maintenant en fa gloire hors de la portée

denosiniurcs;mais qu'au contraire nous
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portions Ic nom de Chresttens , & que

nous fartions profession de la vérité de son

Euangile nos propres consciences ne

nous conuainquenc elles pas de l'auoir o f-

fencé cn vne insinué d'autres sortes en

violant ses Saincts commandements > 8c

cn déshonorant son Nom & la discipline

deíamailon par la corruption Sc par Jes

désordres de nostre vie' & ces grands flé

aux dont Dieu nous a abbatus depuis plu

sieurs années , & dont il nous bat encore

auiourd'hui , ne fonc ce pas des preuues

euidenres que nous l'auons grandement

irrite ? &c cependanc nous ne nous en é-

mouuons point , mais perfeuerons tou

jours en nos vices. Toutes choies fonc

changées autour de nous , Sc nous demeu

rons tousiours nous meímes. Nous no

pensons qu'à faire nos affaires &í à conten

ter nostre chair 8d nostre sensualité , com

me on fai soit au temps de Noé & de Lot:

De nous examiner nous meímes» de nous

repentirde nos fautes , &: de nous récon

cilier auecce grand Dieu , auquel nous a-

uonsà en icdteconteà l'heurc de la more

& au ìout de son iugement , c'est à quoi

rtous ne songeons point ; & la plainte qu'il

faisoit des Iuifsau temps deleremie, Ston

tombe n&Çe releutra ionfoint ì&fi onse dé

tourne
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tourne nese rctourner*~t enjoint xucheminì

Tourquoi doue eJîaBéà rebours cefeusle d'vn

rebottr sentent continué. Je mefuis rendu at

tentif dr t*j ejeouté , maté il n'y a personne

qui parle comme tlfaut j Uny apersonne qui

se repente deson md & qui die quai-Uftit ì

Nous ne lui donnons que trop de íuiec de

la faire de nous ; & ncantmoins il est si

bon qu'U continue encores ses remon-

strances pour nous faire venir à lui, Mes

frètes n'en abuíòns pas , & ne mesprisons

pas les richesses defa bénignité de se patience

ejr de fa longue attente qui nous conuient a

repentance , mais réueiilons enfin au son de

fa parole nos consciences qui ont si lon-

guemeot dormi , & Iuitefmoignons tous

ensemble, & chacun en particulier vne

véritable douleur de l'auoir offencé. Lors

sera-t'clle véritable quand nous amandc-

rons nostre vie & nous conuertirons à

lui i quand nous renoncerons sérieuse

ment à nous meímes > quand nous rom

prons aucc lc monde ; quand nous ferons

diuorce éternel auec le pcché;quand nous

consacrerons les faculcés de nos ames , &

tous les membres de nostre corps au sçr-

uicedcDieu, & que nous nous estudie-

rons à loi plaire en fructifiant à toute bon

ne ceuurc. Autrement quoi que nous
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faisions nous ne faisons rien , nos larmes

ne sont rien , nos soupirs ne font rien, no-

si re confession n'est rien , toutes nos mor

tifications extérieures ne font rien , touc

cela n'est qu'hypocrisie si lamandemcnc

de la vie &c laconuetsion du cœur qui font

la forme essentielle, & s'il faut ainsi dtre

Je corps & l'ame de la vraie repentence ne

s'enenfuiuent. C'est làce qu'il nous de

mande fur toutes choses. Vous donc aua-

ricieux qui parle passe n'auez pènsé qu'à

amassei des biens par des voies iustes &

iniustes, &qui aués pris Torde Dieu &

vous en estes fait vn Baal auquel vous

auez dit , Tu es ma confiance , Amandez,

vous & voíu conuertijsez, , ne mettec flus

déformais vojlrc confiance en ïincerûtude

des richejfes mais au Dieu viuant qui nous

doì.ne abondamment toutes choses four en

iouir. Faites du bien à tous ,fotc%jriches tn

bonnt s œuures , faalt s à distribuer , commu

nicatifs , -vous fatfant <yn tbtefor £vn bon

fondement peur l'auenir , afin de paruentr à

lu -vie (tertu Ut ; & vous móirez dorefena-

uantd'autant plusliberauxenuers les po-

ures , & enuers l'Egiile de Dieu que vous

leur auez este ci deuant eschats , vousfou-

uenansdece que dit l'Apostre , que celui

.qui sèmera chichement moijfonnera chiche-

ment,
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, &L que cc sera principalement sur cc

point que vous ferez examines au iour du

ingénient , auquel lesus Cririlt dira aux

bons j Vene^Ja bénits de mon Pere , pose-

J. z • n héritage le Royaume qui vous a tfié

freparè deuant la fondation du monde : C if

t'ai tufMm dr vous maueT^donnéà matigerì

tay eu soif ô" vous mauez donné à boire %

tay tjìé nud & vous mauez veïtu &CC. Ec

aux meschans , A/Lz maudits au feu

Eternel qui a ejlé preparé au Diable &■ À f< s

Anges s car tay eu faim ejr vous ne m au z

fjs donné a manger drc.^ Vous ambitieux

qui coures si eíperduement âpres les om

bres des grandeurs & des dignités de Ha

terre , & qui déshonneur mondain faites

voítre Idole ( Idole dont l'honneur ne

vous apurera enfin qu'vne ignominie

eternelle ) & estouffës en vous pour la fui-

ute toucc crainte de Dieu 6c tout senti

ment de conscience i Amandezvous & u.t-

tés ectte idoleau feu ; lì vous voulez estie

vraiemeot honorés,pre(entés plustoft vo-

stre encens à celui qui a dit ihono-

rtrtt ceux qutrn'honortm , óí mettés tou-

le voífciegl me à vous taire peiit* dcu.int

ses yeux, à le glorifier & p u proies &C par

cruures : &£. à conuerser ici bai comme eom*

bourgeois dts Cieux d'au nous attendons le
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Sauueur. Vous volupcucux qui mettes

voítrc fouuerain bien en la jouissance des

plaisirs momentanés de vostre chair, qui

vous avorteront si vous ne les abandon

nés de bonne heure des regrecs & des

courmencs éternels ; Amandes vous , & re

noncés à ces infâmes voluptés pour mec

rre déformais tout vostre plaisir en la Loi

de Dieu , tous vos contentements à lui

plaire , &: toutes vos délices en la consola

tion de sa grâce ; plaisirs.conrent-emcnts&

délices , qui vous &porteronc vn iout dans

le Ciel & mesme dés maintenant fur la

terre vne faix qui surmonte tout entende

ment , & vne ioie inénarrable ejr glorieuse.

Vous iureurs. & blasfematcurs ayés hor

reur de vostre impiété, & de ce furieux de

bordementde vos langues , vous*souue-

nans de ce que Dieu a dit en ía Loi , Jájfi'îí

ne tiendrafoint fo«rinnocent celui qui auTi

frisson Nont en vain , & nie le proférés dé

formais qu'auec vn religieux tremble

ment, comme il est digne de fa Majesté

souueraine. Vous meídifans corrigés vos

détections , & efeoutés celui qui dit au

Pfcaume \o.Tute sitds & parla contre ton

frère y tu IpesbUfme contre lefils de ta W'

re. Tuas fait ces choses là & iem enfuis t(U i

& as estiméque ic fujfe comme toi : mais '*
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t'en redarguerai & déduirai le tout en ta

présence. Vous cholériques & vindica

tifs qui vous montrés inflexibles & inexo

rables enuers vos fre> es amandes vous &

ploies vos courages, aians tousioursen la

mémoire certe terrible sentence du grand

iuge En vérité en vérité ie vous di que fi

vous ne pardonnez, point aux hommes leurs

0jf(nces,*ufli vojlre fère ne vous quittera

point vos offences. (Matth.6. ) Vous tous

enfin qui par le passé aués orFcncc Dieu

& attiré son indignation íurvous & fur le

corps de son Eglise amandezvous (fr vous

cQtiuertiJsez. pour estre reconciliez auec

Dieu. Nous y deuons penser purciculie-

rcment à cette heure que nous auons à

nous préparer à la communion du fainct

Sacrcmenr de la Ccne pour Dimanche

prochain , afin qu'en ce iour là nous puis

sions célébrer la feste de la mort & de la

résurrection de ce grand Rédempteur ,

non auec viel leuain , ni auec leuairt de meÇ-

chanceiéef" de malice % mais auec des pains

f*ns leuain desincérité & de vente , Sc que

nous presentans ainsi prepare's à (a table ,

nous puissions reccuoir non feulement les

gages extérieurs de nolire communion

aucc Christ , mais soe corps meíme qui a

este rompu pour nous , & son sang qui a
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esté respandu pour la temi ssion de nos pc^

chés:mais nous y dcuós penser aussi route

nostie vie, pour la passer corne il estdigne

de la vocation de laquelle il nous a hono

rés : Carfa grâcesalut aire à tous hommes est

clairement apparue , afin que renonça»! à

touti imputé & aux mondaines conuoittfes

nous-viuiom en ce présentsudesobrement »

iuslement & religicustment.

Quand nous viurons ainsi alors nous

nouerons nous asseurer qu'il nous fera roi-

lericnrde & qu'il effacera nos péchés au

l'an<> de son vnique : car comme il ne sau-

toitpatdonner à vn impénitent, parce que

cela répugne à sa justice, aussi ne íàuroit il

tenir s:>n cceur contre vnc arae vraicment

repentante , parce que cela seroit contrai

re à sa miséricorde. C'est vn Vieu miséri

cordieux pitoyable , tardifa ire , abondant

en gratuité qui ne nous rcud point selon nos

jrchè s , & ne musfa t pointfélon »sí iniqui

tés , m.w qui tsoigne de nous nésforfaits au-

tant que l Or ttnt, est ifoignedeÏQ adent.á

rff efmeu enuers a ux qui le craignant de U

inrfme cowpa fio» quvn pere ejl tfmeu en-

ueis ses enfans. II nous cn a donnt des pro

messe* trop solennelles pour y manquer,

Ofícs dedttiant mesyeux, ( dit il cn Híaic i. )

U calice de vos aftions , cejfés de ma' faire,

apprenez
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Atprewh à bienfaire, & alors quand vos pc-

chcs seroyent ronges ecmme efcarlatte , te les

rendra plus blattes que neige. Si 'e mefchànt

(die il en hzechiel \%.) se détourne de ses

pèches qu'il aura commis , & garde tous mes

Jiatuts,&sait ce qui efliujìe & droitt , four

z r i ;l viura& ne mourra pointitoussespé

chés quilaura commis nelui feront pom ra-

m- n tus, mais il viurapour la jujìtce a laquel

le tl fr fera adonné. Frendroi te en aucune

fkrtm-flaijif à la mort du mefchànt & non

flujlojl qu'ilse détourne deson train & qu'il

•otue ? Amandés vous ejr vous c,onttertifJés

( dit ici sainct Pictrtí ) afin que vos péchés

; tient effacés, lamais personne ne lui a de

mandé pardon comme il faut qu'il ne laie

obtenu : ainsi il a pardonné à Dauid quand

il lui a offert le sacrifice d'vn coeur froissé

& brisé : Ainsi à Manaffé quand il a con-

selle ses crimes & qu'il a imploré fa grâce

en 1 angoisse de son Esprit : Ainsi à (ainct

Pierre dés qu'il s'est reconnu Sc qu'il a

pleuré attiercmenc son péché : Ainsi à la

pécheresse dés qu'elle s'est ictrée aux pieds

de Icsus Christ les baignant de ses larmes

fit les e isolant de ses cheueux. Ainsi nous

en fera t il à tous si nous nous «mandons

ficoous conuertissons à lui. Alors estant

appaisé eauers nous il fera reluire fur ndus

M
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son bon visage cn ioyc 6c en íàlut. Alors

il remplira nos consciences de fa paix , &

fera abonder en nous les fentimentsde son

amour , 6c les consolations de fa grâce.

Alors si nous auons quelque trouble 6c

quelque agitation durant lc cours de cette

vie , soit au dehots de la part de nos enne

mis > soit au dedans de la part de nous mef-

rnes nous les supporterons patiemment,en

attendant les temps de raífraischissemcnt

desquels nous sauons qu'ils viendront de

la présence du Seigneur, assauoir lors qu'il

enuoicra Iesiis Christ pour la deliurance

finale de son Eglise. Alors nous ne crain

drons point oc jour » comme font ceux qui

n'y peuuent attendre que la damnation

Eternelle qu'ils ont méritée par leurs cri

mes &C par leur endurcissement , mais au

contraire nouscomparoistrons deuantlui

auec grande aíTeurance estans certains que

Vtjpreuue de nostrefoj qui est flus frecieufe

que for nous tourner* « louange , À honneur*

ó" àgloire. A louange quand nostre Sei

gneur Iesus Christ nous prononcera la sen

tence de nostre absolution Eternelle do

uant les hommes 6c les Anges : A honneur

quand nous ferons rauis au deuant de lui

aux nuées, & efleuc's fur son char trionfant

pour estre introduits auec lui parmi les ap

plaudissements



^àftes chap. 3 . Vers 19. to. 175É

plaudissements de ses Angesdant son Roy.

aume céleste: Et à gloire quand nous y se

rons couronnés d: la main de Dieu mes-

me, alsis auec Icsus Christ fur son throsne,

ôw rendus jouissans de tous les threfors de

fa bonté, & de toute la spkndcur de sa

gloire. Ayons to u si ours, Frères hie» aimes

au Sauveur Jésus, ccitc glorieuse espérance

deuant nos ycux^pout nous animer dcplus

en plus à l'estude do la repentance & de la

vraie saincreté, & y perseuerons iuíqu'au

dernier soupir, afin qu'eneç jour là il nous

face sentir les efTccts de fes grandes & pré

cieuses promesses pour lui en rendre auec

tous ses faincts tout honneur U gloire.

Amen.
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